ATELIERS POUR LES ÉTUDIANTS :
PISTES DE RÉFLEXION POUR LES ENSEIGNANTS 
La définition du terrorisme par Jacques Salomé peut constituer un bon point de départ pour impliquer enseignants et étudiants au cœur même du propos et des questions cruciales soulevées par les frères Presnyakov. 
Selon lui, le terrorisme relationnel se définit comme « l’ensemble des violences visibles ou invisibles que nous imposons à l’autre (ou que nous recevons d’autrui), à l’intérieur d’une relation proche ou moins proche, à partir de désirs qu’on lui impose, d’injonctions, de dévalorisations, de chantages, de menaces, de culpabilisations et aussi du maintien de relations dominants/dominés. 
À partir de cette définition, vous pouvez suggérer à vos étudiants certains ateliers ou exercices autour des questions suivantes : 
– Ai-je déjà été victime de terrorisme ? 
– En ai-je déjà provoqué ? 
– De quoi ai-je peur ? Pourquoi ? 
· Trouvez une image qui vous terrorise et dites pourquoi.
TERRORISME RELATIONNEL, 
par Jacques Salomé, psychosociologue et écrivain 

J’appelle terrorisme relationnel l’ensemble des violences visibles ou invisibles que nous imposons à l’autre (ou que nous recevons d’autrui), à l’intérieur d’une relation proche ou moins proche, à partir de désirs qu’on lui impose, d’injonctions, de dévalorisations, de chantages, de menaces, de culpabilisations et aussi du maintien de relations dominants/dominés au quotidien d’une relation. 
Le terrorisme relationnel est quasi universel, visible ou plus caché, il circule dans beaucoup de relations, mais le plus douloureux sévit dans certaines relations familiales, amoureuses ou professionnelles. 
Il nous arrive d’être sensibilisé, ému ou agressé par des images de violences liées à des actes terroristes politiques, et un certain 11 septembre 2001 restera longtemps dans la mémoire de beaucoup, avant d’être délogé par un événement encore plus inattendu, plus brutal… et vraisemblablement plus dévastateur encore ! 
Mais le terrorisme relationnel banal, inséré dans le tissu des relations dites normales, nourri de pseudo-communications, entretenu par des silences, des non-dits, des malentendus, alimenté par de la répression imaginaire, ce terrorisme suscite des peurs et des interdits, sème le doute et la non-confiance en soi, il est à la base d’une violence endémique qui touche de nombreux enfants et adultes. Il sévit dans le quotidien de beaucoup, s’inscrit durablement dans la mémoire de nos corps, conditionne des habitudes de vie et des comportements qui vont empoisonner toute une existence, et même parfois se prolonger sur nos descendants au travers d’une chaîne de répétition sans fin. 
Mais il peut aussi s’appuyer sur des peurs et des angoisses déposées sur nous par un proche, aveugle ou inconscient de ce qu’il nous fait vivre quand nous sommes dans sa proximité. Il y a aussi des comportements toxiques, des conduites qui blessent notre sensibilité ou nos croyances et qui malgré nos tentatives de mise à distance, nos avertissements, nos réticences ou nos mises en garde continuent à être produits par ceux qui nous entourent. 
« J’ai souvent demandé à mon mari de me prévenir quand il invite des amis à la maison, de façon à ce que je puisse donner mon accord et me préparer ou encore me situer en disant que cela ne me convient pas. Mais sa grande habileté, c’est de me mettre devant le fait accompli, sans se soucier aucunement de ma disponibilité ou de mes propres choix… »
Il y a aussi bien sûr toutes les violences liées à des abus de pouvoir, à des humiliations infligées à l’occasion d’un contrôle par les forces de l’ordre, avec les rapports de force imposés par celui qui porte un uniforme ou exerce une fonction, derrière lequel il peut abriter quelquefois sa vulnérabilité, mais aussi exercer son sadisme et sa perversité. 
La somme de toutes ces mini-violences diffusées dans l’intimité des familles, des couples, ou dans celle plus large des relations professionnelles et sociales est largement supérieure à toutes les violences spectaculaires qui nous sont montrées à la télévision ou dans les mass médias. Même si elles sont moins meurtrières immédiatement, elles tuent à petit feu, empoisonnent une existence et laissent des traces douloureuses sur plusieurs générations… 
TERRORISME DÉFINITIONS
Terrorisme n. m.
· Ensemble d’actes de violence commis par une organisation pour créer un climat d’insécurité, pour exercer un chantage sur un gouvernement, pour satisfaire une haine à l’égard d’une communauté, d’un pays, d’un système.
· Emploi systématique de la violence à des fins politiques ou par haine d’une communauté humaine, d’un système; ensemble des actes de violence ainsi commis.
· Ensemble d’actes de violence commis par une organisation pour créer un climat d’insécurité ou renverser le gouvernement établi.
Le terrorisme peut prendre la forme d’attentats, d’assassinats, d’enlèvements, de sabotages, d’actes d’intimidation, etc. Au-delà des victimes directes, qui sont souvent des civils, le terrorisme cherche à frapper l’opinion publique, à l’intimider, en instaurant un climat de terreur et de peur. La distinction est cependant délicate, car le terrorisme des uns est souvent le combat pour la liberté des autres.
· fig. Attitude d’intimidation, d’intolérance ou pratiques abusives dans le domaine de l’économie, de la culture, de la mode, etc.
Synonymes
Subversion, terreur, violence
Étymologie
Du latin terror, terreur. Le mot « terrorisme » est attesté la première fois en novembre 1794 pour désigner ce qu’on a appelé la « doctrine des partisans de la Terreur » pendant la Révolution française.
